CONVENTION  NATIONALE. 


OPINION  MOTIVEE 


FRANÇOIS -SIMEON  EEZARD 


A LA  CONVENTION  NATIONALE  , 

Sur  la  peine  à infliger  à Louis  CAPET , 


I-jE  fcuverain  m’a  nommé  l’un  de  Tes  Repréfentans  ; îa 
Convertion  nationale  m’a  conftitué  l’un  des  Juges  de 
Louis  Caper.  Ces  deux  qualités  > quti  Hon  divtfe  ici , jie 
peuvent  diviler  ma  confdence* 


Prononcée  à la  séance  du  17  janvier  1793 , trois  heuféÿ 
du  matin  , l’an  deuxième  de  la  République  ; 


Imprimée  par  ordre  de  la  Convention  Nationals, 


C ^ ) 

Six  cent  quatre-vingt-treize  votans  ont  déclaré  Louis 
coupable  de  haute-rrahifon  Sc  de  conrpirations  contre  la 
' fureté  intérieure  & extérieure  de  TEtat. 

J’ai  ouvert  le  livre  de  la  Loi  (i)  j & comme  il  m’eftim- 
poflfible  de  croire  que  j’aie  le  droit  de  la  violer,  cette  loi  que 
le  Peuple  fouverain  a tacitement  fanétionnée , puifqu’il  n’a 
pas  réclamé  depuis  qu’elle  exifte , je  ne  crains  pas  de  me 
tromper  avec  elle  , je  me  fais  un  devoir  de  lui  obéir , & , 
comme  elle  , je  prononce  /a  mort. 


(i)  Le  Code  pe'nal. 


PE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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